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EDITORIAL

Elections 
Nous aurons à nous prononcer  démocratiquement 
pour élire un nouveau Président de la République le 
22 avril (premier tour) et le 6 mai (second tour). Le 
début du nouveau mandat présidentiel sera effectif 
le 17 mai 2007.
Nous  vous  avions  appelé,  sur  des  bulletins 
précédents, à vous inscrire sur les listes électorales.
Aujourd’hui, nous devons toutes et tous faire notre 
devoir de citoyens en nous exprimant dès le premier 
tour, selon nos sensibilités et nos choix.
Il  est  important  de voter,  cela  est  un droit  parfois 
chèrement  acquis  par  nos  parents  ou  grands-
parents.

Déroulement du scrutin

Le  scrutin  présidentiel  se  déroule  au  suffrage 
universel direct, uninominal, à 2 tours. Un candidat 
est  élu  s’il  obtient  au  premier  tour  la  majorité 
absolue (50%+1 voix) des suffrages exprimés. Dans 
le cas contraire, les deux candidats ayant obtenu le 
plus de voix restent présents au second tour.

Suivront  les  élections  législatives  (élection  des 
députés) les 10 et 17 juin 2007 

René BERGER, Président.
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Vous considérez qu’il est nécessaire d’aborder certains problèmes qui vous préoccupent : 
--
--

Vous avez des suggestions, des idées :

--
--

Ensemble pour St Jean 
41 square de la Gardine, 38430 St Jean de Moirans



St Jean de Moirans le 24 Février 2007

Au printemps 1971 , Robert VEYRET accédait au Conseil Municipal de la commune accompagné de 
5  coéquipiers.  Il  assumait  ainsi  un  premier  mandat  en  qualité  de  1er adjoint  auprès  du  Maire 
Monsieur  Antoine  VEYRON père.  Il  deviendra  ensuite,  en  1977,  à  la  tête  d’un  rassemblement 
majoritaire, premier magistrat de la commune jusqu’à son retrait en 2001.

Dernièrement s’est concrétisé le projet de retrouvailles entre tous ceux qui, pendant cette longue 
période, ont participé à l’administration et à la modernisation de la commune.

Une  quarantaine  de  personnes,  anciens  et  nouveaux  élus  ainsi  que  leurs  conjoints,  se  sont 
retrouvés  au  club  house  pour  un  apéritif,  suivi  d'un  repas  amical  au  « Beauséjour »,  la  table 
gourmande locale.

Pas de grands discours, mais en toute simplicité quelques mots d’accueil. Henri BUDILLON d’abord 
qui  fut  adjoint  notamment  aux  finances  durant  24  ans,  après  avoir  évoqué  le  souvenir  des  5 
conseillers ou conseillères disparus et excusé les quelques absents, a souligné l’excellent climat qui 
a régné dans les différentes équipes durant cette longue période. Des débats certes, mais jamais 
d’affrontement stérile, avec toujours le souci de l’intérêt commun.

Robert  VEYRET ensuite,  avec beaucoup d’émotion,  a rappelé aussi  le souvenir  des absents  et 
remercié tous les élus qui l’ont épaulé et soutenu durant 30 années et lui ont permis d’assurer et de 
poursuivre une mission importante au Conseil Général de l’Isère.

Les esprits étaient orientés vers l’amitié et la convivialité comme si, 
après une longue absence , on se retrouvait au sein d’une grande famille.

Bernard TRABUCCO
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NOM : 
PRENOM :
ADRESSE :

T.S.V.P.
Adhésion individuelle 15 €  -   adhésion de soutien 20 €



 Quand les anciens élus se retrouvent...



Le vote du budget est un moment important dans la vie d'une commune. C'est là que se 
décide l'utilisation des impôts locaux : taxe foncière, taxe d'habitation, taxe professionnelle... 
Le fonctionnement de la commune en dépend, et les investissements modèlent son paysage. 
L'avenir de la commune se dessine à travers l'adoption du budget.

Chères échéances
Notre village est devenu un chantier : partout les pelles mécaniques s'agitent fébrilement. Pourtant, 
depuis plusieurs années, rien d'important ne se faisait. Que se passe-t-il tout à coup pour justifier 
une telle agitation ?
Tous ces travaux ont un coût important : pratiquement 2 900 000 € d'investissements au budget 
2007. D'où vient cet argent ? Pour une part  de la vente de la réserve foncière de la commune, 
d'autre part de nos impôts. D'un côté, l'abandon de la maîtrise foncière du centre village donne au 
maire et à ses adjoints l'illusion trompeuse de la richesse. D'un autre côté, ils utilisent nos impôts 
pour réaliser, juste avant les élections, des travaux sans avoir pris sérieusement en compte l'avis 
des  habitants.  Le  Trincon  en  est  l'exemple  flagrant :  le  maire,  confondant  concertation  avec 
propagande, impose ses solutions contre l'avis des gens qu'il prétend avoir écoutés.  Devons-nous 
laisser ainsi utiliser l'argent public contre l'avis d'une grande partie des habitants ? Chaque année 
des sommes considérables sont reportées de budget en budget : plus de 1 350 000 € de 2006 à 
2007 ! Pourquoi avoir gardé cet argent pour le dépenser en une seule fois ? Quelles sont donc ces 
échéances si urgentes ?

Le premier emprunt de l'ère Gassaud !
Le maire et sa majorité ont engagé la commune dans la négociation d'un emprunt de 350 000 € 
pour  la  réalisation  des travaux du  Trincon.  Les Saint  Jeannais  se souviendront  des promesses 
électorales de 2001 où le maire prétendait ne pas avoir recours à l'emprunt, une fois de plus ils 
auront été floués.
L'utilisation d'un emprunt n'est pas choquant s'il  est justifié.  Or, en 2006, les travaux du Trincon 
étaient  inscrits  au  budget  sans  recours  à  l'emprunt.  Ils  ont  été  reportés  pour  diverses  raisons. 
Pourquoi donc, en 2007, ces mêmes travaux nécessitent-ils le recours à l'emprunt ? Pourquoi faut-il 
faire un emprunt de 350 000 € alors que dans le même temps on reporte un excédent de recette de 
470 000 € du budget d'investissements 2006 sur le budget 2007 ? Rien ne justifie cet emprunt sinon 
que  le  maire  et  sa  majorité  ont  décidé  de  « tout »  réaliser  en  2007  quitte  à  laisser  à  leurs 
successeurs la charge d'un emprunt

Philippe NOE
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A quoi peut bien servir un joli trottoir ?
Vous avez certainement remarqué ce magnifique 
trottoir au bord bien blanc qui longe la rue Jean 
Baptiste Achard en direction de la nationale 85. 
La route parait désormais bien plus étroite et les 
automobilistes sont ainsi amenés à ralentir : c’est 
très bien.
Mais quel est généralement le rôle d’un trottoir ? 
C’est de permettre à des piétons de circuler d’un 
point à un autre en toute sécurité.
Et  où  va  donc  ce  trottoir ?  Du  centre  village 
jusqu’au  carrefour  du  chemin  du  Gayot,  après 
avoir  enjambé  l’autoroute.  C’est  alors  qu’il 
s’interrompt au milieu des champs. Il ne va pas 
jusqu’aux Cordeliers,  pourtant  il  a certainement 
été fait pour que tous les citoyens puissent aller 
au cœur du village.
Mais  il  s'arrête  au  milieu  des  champs… parce 
qu'ensuite, c'est plus compliqué, il y a le fossé... 
on  aurait  pu  y réfléchir  avant  de  dépenser  les 
deniers de la commune !
Ce joli  trottoir  n’est  donc pas fait  pour aller  de 
l’Archat au cœur du village.
A quoi peut bien servir ce joli trottoir ?
 

De même, a-t-on bien réfléchi à la conséquence 
pour les cyclistes ?
Il  se  trouve que de  nombreux enfants  utilisent 
leur vélo pour se rendre au Lycée Pierre Béghin 
et  de  nombreux Saint  Jeannais  pour  aller  à  la 
gare de Moirans.
Habituellement, les cyclistes avisés circulent sur 
les pointillés délimitant la chaussée pour laisser 
de la place aux automobiles.
Aujourd’hui, sur cette voie il est indispensable de 
se  déporter  sur  la  gauche  pour  respecter  une 
distance prudente de 30 centimètres entre votre 
pédale et  la bordure du trottoir  qui menace de 
vous faire chuter. Ainsi le cycliste se retrouve à 
empiéter de près d’un mètre sur une chaussée 
qui ne fait que 4 m 50.
Il ne reste donc que 3 m 50 et l’automobile, large 
de 2 mètres, respectant la distance de 1 m 50 
prévue  par  le  code  de  la  route  en  cas  de 
dépassement  se retrouve avec la roue gauche 
sur  le  bas  côté !  Regardez  attentivement,  de 
nombreuses traces de roues sont  déjà  visibles 
près du pont, certaines empiétant de plus de 70 
centimètres sur le bas côté !
Un aménagement  cyclable  aurait  été  très  utile 
pour la sécurité.
Si vous avez eu la chance d'être invités lors des 

« concertations » sur le Trincon, vous savez que 
M. le Maire ne prend pas l’initiative de favoriser 
les modes de déplacement doux si la loi ne l’y 
oblige pas et que, d’après lui, les cyclistes n’ont 
qu’à emprunter les trottoirs.
Rappelons que seuls les cyclistes de moins de 8 
ans en ont le droit. Le Maire, premier officier de 
police de la commune se met donc hors la loi en 
incitant les citoyens à commettre des infractions.
En  l’absence  d’aménagement,  les  cyclistes 
insoumis et peu téméraires n’auront pas d’autre 
choix que de circuler en infraction sur le trottoir 
plutôt que sur la chaussée devenue encore plus 
dangereuse pour eux.
A quoi peut bien servir un joli trottoir !
 

Les cyclistes vont donc circuler sur ce joli trottoir 
large de 1,40m. Le cycliste occupant environ un 
mètre obligera donc les piétons qu’il croise à se 
réfugier sur les 40 centimètres restants. Ce n’est 
déjà  pas très aisé,  mais  que se produira-t-il  si 
deux vélos se croisent ?
Imaginons  que tout  se  passe  bien… Arrivé au 
franchissement  de  l’autoroute,  le  trottoir  passe 
de  1,40m  à  0,63m !  Ici  vous  devez  faire  un 
numéro d’équilibriste : un beau défi quotidien !
Bon, laissons les vélos et restons à pieds…
…  Avez-vous  pensé  à  ceux  qui  circulent  en 
fauteuil ?  Ils  ne  passent  pas  dans  63 
centimètres.  Ils  ne  pourront  pas  descendre, 
franchir le pont puis remonter sur un trottoir haut 
de 17 cm. Sans doute feront-ils demi-tour pour 
emprunter la chaussée en toute sécurité.
 

Nous  constatons  beaucoup  d’erreurs  sur  ce 
projet  qui  n'a  pas été pensé dans l’intérêt  des 
usagers,  pas  plus  que  n’ont  été  pensés  le 
chantier du Trincon ou celui de la rue du 8 mai, 
par exemple. Il a été bricolé sans réelle réflexion, 
afin d'utiliser une subvention  initialement prévue 
pour la « promenade familiale » du chemin des 
Nugues, qui n'a pas pu être réalisée.
Malheureusement  ces  projets  impliquent  la 
sécurité de nos enfants !
 

Pourquoi  donc  se  précipiter  pour  commencer 
actuellement  et  dans l’urgence des travaux qui 
se termineront début 2008 ?
A part les élections municipales, il n’y a aucune 
échéance importante…
 

A quoi peut bien servir un joli trottoir…
José Chevallier
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Sécurité - Circulation



Le Développement Durable commence dans notre jardin
 

Le vendredi 2 février 2007, Vincent, l'un de nos adhérents passionné par les arbres, venait nous  
donner  quelques conseils  pour  ne pas mettre  notre  patrimoine – la  terre --  en danger  par  nos  
activités de jardinage
 

Qu'est ce qui est indispensable à la vie ?  En priorité l'eau et la lumière.
L’eau : 

l’économiser : « Un bon binage vaut deux arrosages » : arroser tard le soir ; la plante boit plus 
longtemps, avec moins d’eau. Le paillage traditionnel ou les tontes, mais aussi les copeaux de 
bois et le compost, la toile de jute (le coco) permettent de limiter l'évaporation et de limiter les 
"mauvaises herbes".
récupérer l’eau de pluie : de plus, nous participons à compenser modestement l’accroissement 
des surfaces étanches qui augmente les risques d’inondations.

Comment nourrir nos plantes et les protéger des attaques sans souiller l’eau ?

Nourrir nos plantes : Le compost de La Buisse est bien. On peut aussi le faire soi-même. 
Pour garder l'eau propre, il faut proscrire tout produit chimique. On peut utiliser :

✔ marc de café au pied des rosiers
✔ cendre de bois (= potasse), sert aussi d'anti-limace (de même que la bière)
✔ pralin (fumier + eau) lors de la plantation
✔ corne de bœuf séchée pour remplacer l'engrais
✔ fumure ou compost au fond du trou avant de planter
✔ bouillie bordelaise sur les arbres et arbustes.
✔ désherbage thermique avec de l'eau bouillante ou un décapeur

Avant de   mettre des arbres   autour de notre maison, il faut s'interroger   :
Qu'est-ce qu'un arbre ? Quel va être son rôle ? Quelle est la nature de notre sol et à quels 
arbres peut-il convenir ? Quelles racines va-t-il développer, pivotantes ou traçantes ? A quelle 
distance de la maison faut-il le planter par rapport à ses racines et ses branches ? (la taille est 
une mutilation : à l'exception des fruitiers, un arbre ne devrait jamais être taillé !)

Avant d’importer de   nouvelles espèces  , il faut réfléchir aux conséquences   :
 Le  buddleia   ou  « arbre  à  papillons »  continue  à  être  vendu,  alors  qu’il  envahit  de  façon 

catastrophique les berges des cours d’eau et  participe aux amoncellements responsables 
d’inondations.  Ses graines étant  transportées par  l’eau,  il  se reproduit  très rapidement  et 
entraîne des coûts faramineux d’entretien des berges !...

 Les écureuils de Corée   qui exterminent les espèces autochtones. 
 (etc.)

Conclusion : Il ne faut pas raisonner uniquement sur l'économie. 
Il faut intégrer l'écologie dans la rentabilité et faire un bilan écologique global;  
il faut aussi prendre en compte, dans chaque cas, les coûts (énergétiques et  
financiers) de l’exploitation, du traitement et du transport ! 

Françoise REY
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Environnement



Pourquoi faire déménager le policier municipal dans la rue du 8 mai 1945 ?

J’ai trouvé la réponse à ma question posée dans le dernier bulletin.
 
Il  fallait  déménager le garde municipal pour installer  la coiffeuse dans le kiosque et les toilettes 
publiques attenantes.
En effet celle-ci est trop à l’étroit dans ses locaux actuels et il ne lui est pas possible d’installer des 
vestiaires pour son personnel. Elle est donc en infraction avec le code du travail.

Mais est-il bien normal d’utiliser un local municipal déjà occupé pour garder ce commerce au centre 
du village ?
Qui plus est, pour pouvoir débuter les travaux, on a installé, à la va-vite, le garde municipal dans un 
local sans confort. Dans ses nouveaux locaux, celui-ci ne dispose même pas du téléphone !
Pourquoi en vendant le foncier existant dans le centre du village n’a t-on pas, dans le cahier des 
charges, imposé la création d’espaces commerciaux ?
La commune disposait  au centre du village d’un foncier important  qui aurait  pu permettre la vie 
sociale. Tout a été bradé. 

Dominique GILLE

  

Voter à gauche, voter au centre, voter à droite …
Non ce n’est pas pareil, non ces votes n’ont pas 
la même signification !
Bien  que  l’enchère  des  promesses  électorales 
soit  un  fait,  il  s’agit  bien  lors  d’une  élection 
présidentielle d’un choix de société.  Vivre dans 
une société plus juste où l’Homme et les valeurs 
humaines  doivent  prendre  toute  leur  place  ou 
continuer  à  privilégier  l’argent et  les  intérêts 
privés.
L’emploi est aujourd’hui l’enjeu principal pour les 
Françaises et les Français. Ce ne sont pas les 
affaires  conduites  ces dernières  années  par  le 
chef  de  l’état,  qui  accepte  les  directives  du 
MEDEF et qui suit  la politique du "tout libéral", 
qui  stopperont  l’hémorragie  et  le  massacre  de 
l’emploi que l’on connaît.
Quant  au  social,  (rappelons-nous  la  "réduction 
de  la  fracture  sociale")  au  logement  (loi 
"Solidarité  et  Rénovation  Urbaines"  non 

appliquée,  l’exemple  fort  des  sans-logis,  prix 
prohibitifs, etc…) à la sécurité, thèmes forts des 
dernières  élections,  on  constate  maintenant 
l’échec total.
L’environnement,  le développement durable… il 
appartient  à  chaque citoyen non seulement  de 
se sentir concerné, mais également de veiller à 
la réalisation des promesses.
D’autres  enjeux  comme  la  qualité  de 
l’enseignement, l’aménagement du territoire, les 
transports,  la  santé  et  la  protection  sociale, 
l’endettement de l’état qui connaît aujourd’hui un 
record historique, les retraites qui se réduisent, 
les inégalités sociales où les riches sont de plus 
en  plus  riches  et  les  personnes  vivant  en 
dessous du seuil  de  pauvreté  sont  de  plus en 
plus nombreuses.
Il  parait  que  le  progrès  est  au  service  de 
l’Homme… nous ne sommes  pas complètement 
convaincus. 

René BERGER
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 Un choix de société

 Vie du village
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